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tempérance. ( i )
En 1690,lorsque M. Provost,qui commandait à Québec en l'absen

ce de M.de Frontenac .apprit que la flotte de Phipps remontait le Saint- 
Laurent, il envoya son beau-frère, M de Grandville, sur une biscaïen- 
ne armée, pour reconnaîtie les différentes passes du fleuve jusqu’à Ta- 
doussac.

M. de Grandville s’étant avancé avec trop peu de précau
tion ou, peut-être encore, trompé par des pavillons français arborés 
sur les vaisseaux ennemis, fut fait prisonnier par l’équipage du vais
seau amiral.

Il remonta en compagnie de Phipps jusqu’à Québec.
Les Anglais entendant de leurs vaisseaux le bruit que faisaient les 

milices de Montréal arrivant, tambour battant, pour prendre part à la 
défense de la capitale, demandèrent à leur prisonnier ce que ce bruit 
signifiait.

M. de Grandville, après avoir écouté les fifres et les caisses et 
voyant bien d’où cela venait, leur dit cavalièrement :

‘‘Ma foi, messieurs, vous ne tenez rien, c’est M. le gouverneur de 
Montréal qui arrive avec les gens d’en haut, vous n’avez qu’à plier ba
gage ; ce secours pour Québec vous fera perdre vos peines.”

M. de Grandville fut échangé, le 25 septembre 1690, pour le capi
taine Davis qui avait été pris par le sieur de Portneuf au fort Royal 
(Portland).

Le 1er mars 1693, M. de Grandville était promu lieutenant. (2)
Dans l’expédition de M. de Frontenac contre les Onnontagués en 

1696, les milices canadiennes furent divisées en quatre bataillons. Ce
lui de Québec fut commandé par M. de Saint-Martin, celui de Trois- 
Rivières par M de Grandpré et celui de Montréal par M. Descham- 
bault. Le bataillon de la côte de Beaupré eut M. de Grandville pour 
commandant.

Le 2 juin de cette même année 1696, le comte de Frontenac et 
l’intendant Champigny concédaient à MM. de Grandville et Aubert de
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